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"Quand on rappelait aux membrus du 'Congrôs les bienfaitE; de
l'illustre abbé :do>nner l'instruction, l'éducation et l'enseignement
religieux à fes 011fintS adoptifs, atteints de mutismeO; leur rendre
meme la parole, lorsque le nombre des élèvea le permettait;
appreindre à plusieurs jusqu'à six langues ; des' maitres dévoués à
fuire surgir- pairtout des écoles spéciales, des protecteurs, à uneO si
douloureuse infortune ; quaiel on proclamait que l'abbé do !'É~pée
était le plus grand génie qui se soit préoccupé de l'amélioration
du sort des sourds-muets, tous se levaient comme Uni se~ul homme,
agittuient chiipeaux et mo",choirs, frappaient dut pied et tous
applaudissaient avec un enthousiasme indescriptible l'orateur quï

"Gloire à l'abbé de lÉpée f Vive l'abbé de l'Épée I

"Avant de se eéparer, le C'ongrès a vendu, dans Vers'ailles, une
visite à la maison et à lat statue de l'abbé de lEé.

flotneur à ces con«remsisteQý qui savent reconnaitre, les evie
'de l'Eglise et en témoigner Une vive gratitude. Pourquoi faut-il
que tant d'hommes, même b sptisés, s'obstinent à fermier les yeux:
à l'évidence et s'entôtent à méconnaitre les bienflaits sane -1 1ot-bre
dont l'Bglise catholique a doté les peup'les chrétiens 1

L'E CÉLIBAT DES PRETRES.

Nsîguère, le P. Joo;'h si connu et si aimé dans la ville de Lyon,
voyngeait pour les besoins de son orphelinat. Il venait de mon fer
en chemin de fer, à Culez, pour ses courses apostoliques. Arrivé
à sa place, il ne tarda pns à étre rejoint par un opu lent mon-jour
qu 'i se mit san,% tarder à vomir contre le clergé tout e qu'il, en
avait appris dans les jo.urisaux irals «ains. Cependnnt, le bon 'eli-
gietuz récitait son bréviaire, sans s'é.-nouvoir d,.vant-ýge. Exiispéré
sans doute par le calme do son attitude, le mon.-ieur ien pi end
au célibat ecelé?siastique. Viî-ant ensuite directement l'imipassible
religieLX, et l'attaquant en facO, il lui dit-

-Pouriuoi ne vous mariez- vous pas ?-Parce que je n'en ai pas
envie; et depuis quîind marie-t-on les gens malgré eux ? IlToute-
fois, Monsieur, puisque vous m'avez. posé une question, permettez-
moi de vous en poser une autre: Pourquoi vouloz-vous que je mc
marie?


